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À Commiffon du Tréfor de Lithuanie 

ayant expofé aux Etats, qu'elle avoit fait 
une convention avec des Banquiers, pour un 
emprunt de 5. Millions applicables aux befoins 
de l'armée de cette Province, la Chambre a 
conlenti que cet objet fut realise. 

Les Etats affembles ont enfin rempli le defir 
de tous les citoyens, en fe decidant d'examiner 
l'Etat de l'armée: le premier article traitoit 
des appointemens des grands Generaux; ce 
fujet occafiona des debats trés longs, & qui 
tendoient à fupprimer ces penfions. 


Séance gu Mardi 28. 


Il y fut décidé, que les Grands Genéraux 
"eteroient en poffeffion de leurs charges fur le 
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pied ou elles fe trouvent apréfent, & confer- 


veroient leurs penfions fans qu'on y fit aucune 
diminution. Mr. Potocki Marechal de Lithüa- 


nie, avoit fortement appuye fur la propofition 
de ne rien ôter aux Grands Generaux;en obfer- 
vant, que, comme ils étoient dans la Claffe des 
Miniftres, il lui paroiffoit, qu'ils ne devoient 
pas subir,feuls,une reforme dans leurs penfions, 
tandis que les autres membres du Miniftère 
n'en éprouveroient point. L'avis de ce Mini- 
ftre fut trouve auffi sage, que judicieux. 


Séance Qu Jeudi go. 


En continuant l'examen de l'Etat de l’armée, 
il fut proposé de fupprimer les charges des No- 
taires de l'armée, & celles des lufpecteuis Ge- 
néraux: on décida que les premieres feroient 
confervées, & l'on rémit au lendemain à pro- 
noncer sur les sécondes. 


Stance du Vendredi za. 


Les Etats ont prononcé aujourd'hui fur le 
fort des Inspecteurs Generaux de l'armée; &. 
voici ce qu'ils ontdecide: que ces charges feront 
fupprimeesà la mort de leurs Polleffeurs actuels, 
qui en jouiront, ainfi que des appointe- 
mens, jusqu'à ce terme, avec cette clause: que 
dans le cas, où la Commiffion de Guerre juge- 
roit les Inspe&eurs Generaux incapabies de 
remplir leurs fonctions aux revues, Elle nom- 
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mera, dans cette occafion, un autre officier, 


Le Projet de donner à l'infanterie des 
haches, aulieu de fabres, a toujours des par- 
tisans & des contradicteurs; ceux ci foutien- 
nent toujours, que les haches feront un effet 
ridicule dans la main d'un fantaffin; les autres, 
citent des auteurs qui les ont fortement 
confeillé, nonseulement pour l'infanterie, mais 
méme pour la Cavallerie: entre autres, Mr. 
Roi de' Bosroyer. Voyez, Elements de la 
guerre, page is. Paris 1772. 


Mr. Potocki Starofte de Tlumack, qui etoit 
nomme Envoye extraordinaire à la Cour de 
Suede, eft parti le premier de ce mois pour 
se rendre à fa deftination. Les fentimens pa- 
triotiques, & le zele que ce citoyen a toujours 
montre pour fervir sa Patrie, donnent tout lieu 
de croire, qu'il juftifiera d'une manière hono- 
rable le choix, que Sa Majefte a fait de lui pour 
une niiffion, que la nation a juge très interes- 
fante dans les circonftances présentes. Les 
affurances particulières d'amitié & l'interét vif, 
que S. M. le Roi de Suede a témoigne pour la 
prosperité & la gloire de la Republique, ne 
laiffe point de toute fur l'accueil flatteur, que 
notre Miniftre recevra de ce Monarque: de fon 
cóte la Republique a fu diftinguer le Miniftre 
de Suède, refidant dans cette Capitale, & lui 
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a fait connoitre par l'approbation qu'Elle don- ( 
ne journellement à fa conduite, l'eftime gene- 
rale qu'il a fi dignement merité de la nation. 
La dernière Note remise aux Etats par Mr. 
le Comte de Stackelberg, nous a fait naitre 
l'idee de communiquer à nos lecteurs, celle que 
les Etats ont fait remettre au Miniftére de 
Petersbourg, par Mr. Deboli Miniftre de la 
République, en reponfe à la demande faite par : 
la cour de Ruffie pour le paffage de fes troupes S 
par le territoire de la Pologne. Cette piéce x 
intereffante qui nous eft parvenue par une f 
voie etrangére , ayant éte jufqu'à ce moment 
un fecret pour le public, nous a empéche de t 
la lui faire connoitre plutôt; & quoique la 
date n'en foit pas très fraiche, nous croyons 
cependant, que nos lecteurs la liront avec 
fatisfaction. ` A 
Le caractére que porte cette Note, ne s'e- À 
cartant en aucune maniere de la moderation, 
& des egards que les Etats ont conftamment | 5 
témoignes envers l'Impératrice, fait en même | 
temps connoitre l'esprit d'unanimite & de 
fermeté, qui les portent à ne point fe dépar- 
tir de la resolution qu'ils ont prise, de main- 
tenir une neutralité convenable au vrai fyftè- 
me politique de leur pays; aufi bien qu'es- 
sentielle pour diffiper tous les doutes, qui 
pourroient encore couvrir de quelques nuages 
l'indépendance de la Pologne, que les États font 
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décidés de conserver dans toute fon intégrité: 
9n pourroit prouver par là, qu'une nation née 
pourla liberte,ne l'a jamais entiérement perdue, 
tant qu'il lui refte le courage de declarer, 
qu'elle ne la veut point perdre. 

VRO saa 22 


Les Etats de la République toujours dans l'at- 
tente d'une réponfe à la Note adre[fée par leur 
ordre à S, E. Mr. le Comte de Stackelberg , Am- 
bafjadeur de la cour Impêriale de toutes les Rus- 
fessen date du 4o. Mars, tant à l'égard de l'évacua- 
tion des Troupes de S. M. l Impératrice de toutes 
les Ruffes, du territoire Polonois, comme auf} à 
l'égard de la transformation des magafins Ruffes, 
établis dans les domaines de la République , en 
dépôt d'entrepreneurs de vivres ; ont recu de la 
Part de S. E Mr. le Comte de Stackelberg, une 
Note en date du 6. Avril, qui au lieu de fatisfai- 
te aux démandes &? aux vœux des Etats, E de 
Jéruir de répon/e direBe, met en avant des propofi- 
tiong dont il ne réfulteroit , qu'une altération 
"Udente C notoire de cette neutralité fcrupuleufe, 
2"! fert de base immuable à toutes les détermi- 
"^on; & démarches de la République dans les 
Heu res presentes, 
doutes los IVotés antérieures adreffées par ordre 
a d Etats, ont prouvé leur réjolution, e leur 
II me, de ne déroger en rien à aucune des Puis- 
Sances Voifines C9" amies, qui environnent la Polo- 
gne; BE Eun envers Elles les Traités & les 
évoirs danitié, avec une fidelité © loyauté rèli- 
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gieufe; ° de ne faire même indireCement rien, qui 
puifje étre envifagé par aucune d'Elles, comme 
pouvant lui porter préjudice C. détriment. 

Ce font les motifs, pour les quels les Etats ont 
démandé C9" démandent conflamment la fortie de 
Pologne, des Détachemens Rules qui s'y trouvent; 
C? que les Troupes de S. M. l'Impératrice de 
toutes les Ruffies, s'abftiennent de traverfer la Po- 
logne; un motif de plus s’y joint dans ce temps, où 
il exifte une fermontation, &° une inclination vifible 
à une révolte parmi les Paysans du rit Grec uni 
&? nonuni, fuscitées évidemment par des Séducteurs, 
qui ont méme employé pour cet effet l'argent & 
la corruption; des enquétes authentiques ont prouvé, 
que les marquetans Zwoszczyks y ont coopéré en 
p ulant la méchanceté,jusqu' à inspirer à cette Cla[fe 
d'hommes peu éclairs &9* [usceptibles d'aveugle- 
ment, que l'entrée prochaine des Troupes Ru[Jas 
en Pologne, dévoit bire regardée par eux comme 
un fignal, où leur foulèvement pourroit fe faire 
avec Juccès. 

Les Etats ayant une pleine confiance dans 
l'équité, la sage|Je & la grandeur d'ame de S. M. 
I' bnperatrive, Jont gerfaadés, qu'en égard à toutes 
ces confidérations importantes, cette Augujfte Son- 
weraine voudra bien accueillir. favorablement les 
répréfentations énoncées ici; € mettre de fa pro 
pre main, pour ainf dire, le Jceau à la Jureté © 
a4 bonheur de la Pologne, en lui éparg nant tous 
les inconveniens des pa[Jages des Troupes, puis 
qu'au moyen d'un petit détour elles peuvent. $t 
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vendre au lieu de leur daflination, en Moldavie €E 
en Be[farabie, fans toucher le territoire de la Ré» 
Publique; mais quand méme les Etats grendroient 
la détermination, de Jacrifier toutes fes confidera- 
tions au défir de éonner à S. M. l Imptratrice, une 
preuve de deference pour les cas urgents, ou mal- 
gré les régréfentations fusdites, Ë” la démande de 
ne pas faire pajjer des Troupes par la Pologne, 
S. M. Impériaie croiroit fe trouver dans le cas 
indispenfable de fawe demander le pa[Jage pour 
quelques unes de ces Troupes , cette Augufte Sou- 
veraine réconnoitra Elle même la convénance, que 
ces paflages fe fa[fent fur le pied ufité d'après les 
principes du droit publique, ainfi que l'infujffance 
des mefures propofees dans la Note de S. Æ. Mr. 
le Comte de Stackelberg, en date du 6. Avril, 
favoir, l'indication des leux fitués dans la contrée 
de l'Ukraine, tels que Niemirôw & Pohrebv[scue, 
pour le pallage des détachemens &° des Tran/ports, 
lans une defignation précife de la marche route 
d'une frontière à l'autre; qu'en outre des pa[fages 
exécutés C accordés fur une fimple réquifition adres- 
fée aux Commandans Po/onoïs le long des jron- 
tières, en donnant d'un côte contre l'efprit de la 
Confhtution Républicaine une faculté trop étendue 
° illimitée aux Commandans militaires, pour- 
Totent facilement mettre d'un autre côté le Gowverne- 
ment Dolonois dans le cas d'ignorer, jusqu'au 
nombre des Troupes étrangères, qui [c trouveroient 
em le coeur de [es Etats; d'autant, que 
cette Note ne Jait aucune mention ni du nombre 
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d'hommes, dont Jeroient compofès les Detache- 
mens, ni des Epoques _précifes, aux quelles les 
entrées ¿° mn Je feroient; qu aucunes mefures 
n'y font indiquées pour affurer dans l'éxé- 
cution les faits de la déclaration y conte- 
nue, gue ses transports ne séjourneront 
nulle part; et la nature même Je ces 
Transports cexigéroté cepandant une Jé- 
Lermination concertée des jours de TEPOS, 
el de halle ;que finalement la propofition, 
qu'il soil conclue une convention spécifo- 
gue pour de paffage, outre qu'elle seroit 
difficile à concilier avec le syfeme adopté, 
outre qu'elle pouvoit eloigner le but, et 
prolonger les négociations, déviendroit 
encore fuperflue, puisqu'il paroit & fous 
égaros suffisant, que les mesures que la 
JU publique défireroit prenore dans fes 
Etats, rélativement au paffage des Trou- 
pes Finpériales de Rufie par la Lolo- 
gne, parviennent & la connorffance Qe S. 
M. l Impératrice; et gue cette Hug ufte 
Souverarne, aprés en avoir réconnu lin- 
Oispenfabilité et la jufiice , voulut bien 
donner des ordres néceffaires y rélatifs, 
aux Commandans de fes d. roupes char- 


gés ge diriger ces paffages. 


La Suite pour l'ordinaire prochain. 


